O P I NI  ON 


V’A.  F.  PIS  ON  DU  GALLAND;, 

DÉPUtÉ  DE  DAÜPHINÉ 
A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 


Sur  là  dénônclatiori  faite  dans  la  Séance  du 
U,6  Ociohre , de  la  convocation  des  Etats  de 
éette  Province  6*,  de  leur  doublement. 


Messieurs, 


, Entendant  propofer  de  condamner  comme  Irré- 
gulière la  convocation  des  Etats  de  Dauphiné,  & 
de  leur  doublement,  il  eil  de  mon  devoir  de  vous 
faire  Cpnnoître  l’état  de  cette  Province;  * 

La  Pfoyince  de  Dauphiné  s’eft  (ignalée  par  fa 
réfiftanc.e  :aux:  ades  du  defpotifme  miniftériel  , en 
; 1578:8.  C’eft  l’époque i Jaquette  elle  s’eft  donné  ellew- 
même  libtemçnt  fa  eonttitution  .Elle  régénéra  fes  an^* 
-ciensEta^Cslqu’elle  chargea  de  la  répartirion  des  impôts 
& :de  lyadminiftratioue  générale  de  la  ' Province. 
Ellé  ordonna  en  même  tdnps  que  le  nombre  des 
Membres  en  feroit  doublé  pour  députer  aux  Etats*». 


XJBRAKÏ  ^ 


A 


Générâlîx.  C’eft  par  les  Etats  de  la  Province  & 
leur  Dcuhlement  réunis , que  nous  fommes  efFec^ 
^tivernentJPéputés vous  avez  contradidèiré- 
ment  reconnu  la  régularité  de  cette  députation. 
Vos  décrets  fur  l’abolition  de  la  diftinétion  po- 
' litique  des  ordres , relativement  à la  nomination 
des  Suppléans , ne  font  vraifemblablement  poii  t 
encore  promulgués  par  le  Roi,  dans  cette  Pro- 
vince. C’eft  dans  cette  ftuation  des  chofes  que 
les  Etats  ôc  leur  Doublement  ont  été  convoqués. 

La  députation  elle-même  a penfé  que  cette  con- 
vocation pourroit  avoir  des  inconvéniens  dans  le 
moment  aébuel , eu  égard  aux  opinions  diverfes 
quVn  pouvoir  fe  former  d’après  les  dernières  cir- 
conftances , êz  qu’il  falloir  attendre  (^ne  cette  opi- 
nion fut  éclairée  par  le  temps  & la  fuccelîîon  des 
évènemens  propres  à ralTurer  également  tons  les 
efprits , ôc  elle  a fait  connoître  fon  vœu  à 
Commision  intermédiaire.  Mais  cette  cdïivocation 
n’efl:  point  dans  la  cas  d’être  déférée  à l’Affem- 
blée  Nationale.  Là  conftiturion  du  Dauphiné 
fubfifte  jufqu’à  ce  qu’un  autre  régime  convenable 
lui  foit  fubflitué.  Ses  Ebats  ont  à répartir  les 
impofîtions  de  175)0.  Le  doublement  a à nommer 
des  Suppléans.  Il  n’y  a eu  que  fept  Suppléans  nom- 
més dans  cette  Province , réduits  à fix  par  la 
démiûion  d’un  Député  avant  l’ouvenure  de  l’Af- 


(3  ) ^ 

fembtée  ; 5e  iî  eft  notoire  qu*il  manque  adtiielle- 
.ment  à la  députation  fept  de  fes  Membres.  Nous 
avons  pu  defirer  la  fufpenfion  -ou  la  révocation 
adüelle  de  la  convocation  des  Etats  Ôc  de  leur 
doublement  , dans  la  crainte  de  les  voir  induire 
À erreur  par  les  récits  divers  des  circonftances  qui 
'Ont  précédé^  mais  il  ne  s’enfuit  pas  que  cette 
convocation  doive  être  déférée  à l’Afïèmblée.  Je 
conclus  donc  à ce  qu’il  foie  dit  n’j  avoir  lieu  à 
délibérer. 

Un  honorable  Membre  ayant  oppofé  à VOpî- 
fiant  que  la  députation  elle^même  avait  écrit  à 
la  CommiJJion  intermédiaire  que  cette  convoca» 
tion  était  irrégulière  , & que  V Opinant  étoit  du 
nombre  des  flgnataires  de  cette  lettre  ^ V Opinant 
éL  repris  , & dit  : 

1®.  Je  fuis  furpris  de  voir  la  lettre  écrite  à la 
Commiflîon  intermédiaire , imprimée,  n’étant  pas 
de  ma  connoilTance  que  la  députation  ait  pris 
aucune  délibération  à ce  fujet.  Je  me  plains  donc 
de  cette  publicité,  &c  je  ne  crois  pas  qu’on  puifîe 
légalemement  faire  ufige  d’une  lettre  qui  ne  de- 
vroit  être  qu’entre  Ls  mains  de  ceux  a qui  elle 
cft  adrelTée, 

a®.  J’übferve  que , (i  le  fond  ou  l’objet  de 
cette  lettre  a été  convenu  par  la  députation  réunie , 


(4) 

îa  rédaâîoft  a fbufFert  des  débats  qui  n’ont  point 
été  terminés.  Le  rédadeur  a fait  fignet  fa  rédac- 
tion par  les  divers  Membres  féparémènr,  fans  la 
faire  colledivement  approuver.  Il  éft  réfui  té  de  îa 
que  les  fignataires  ont  cru  juftement  avoir  la  liberté 
de  faire  des  corredions  ou  des  amendemens  indi- 
viduels, avant  de  donner  leur  fignature.  Je  fuis 
certain,  entr’autres,  d’avoir  changé  moi-même  en 
lignant  après  plufieurs  autres , & peut-être  après 
tous  j d’ayoir,  dis-je,  changé  moi-même  ces  termes: 
la  convocation  eft  irrégulière^  ea ceux-ci, por/rroii 
être  critiquée  y afin  de  n’exprimer  qu’un  fimple 
doute , ou  moins  que  cela , une  fimple  polEbilité  y 
êc  l’ajoute  que  j’aurois  porté  plus  loin  les  amen- 
demens , fi  l’état  d’une  minute  déjà  revêtue  de 
fîgnatiires  m’en  eut  laiiTé  la  faculté.  Ainfi , a moins 
que  ma  propre  corredion  ait  été  changée , à mon 
infçii , rimprimé  de  la  lettre  n’eft  pas  conforme  à 
l’criginai,  de  l’on  ne  peut  pas  en  oppofer, 

La  fin  de  cette  Opinion  riaydnî  pu  être  enten^ 
due  d'aune  partie  de  V AJfemhUe  , on  a pris  le  pani 
de  r imprimer  , diamant  plus  que  les  Journaux^  eti 
ont  publié  des^relations  diveffes  & quelques-uns 
de  trèsfiautives, 

A'  PAR  J S y Cliez  Büuudoin  , Impfimeuf  ^ 

FASSEMBLÉE  NATIONALE  , rue  Saint-Honoré  > 

Maifon  conventuelle  des  Capucins  3 N?.  4^^* 


